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C’est un auteur classé comme un des représentants importants de la Naî Kahânî, très proche de 
Kamleshvar (romancier et nouvelliste qui est lui-même l’auteur de la présentation théorique du 
mouvement : Naî kahânî kî bhûmikâ, en 1966). Nous verrons des extraits de deux pièces (ses plus 
célèbres) qui tournent d’une façon très différente, sur le thème du manque à être. L’une a un sujet 
pseudo-historique et des personnages exceptionnels (la montagne et la cour, temps reculés, poète 
célèbre) un langage poétique assez sanscritisé et souvent poétique, l’autre, Adhe adhûre, un sujet et 
des personnages délibérément banals (petite bourgeoisie urbaine, langue de l’échange familier). C’est 
la plus célèbre de l’auteur, celle qui est d’emblée apparue comme le renouveau du théâtre hindi par la 
langue (de la conversation spontanée) et la thématique (celle de l’absurde), et par celle-ci que nous 
commencerons. 

����h k� ek din / ÂShâRh kâ ek din, un jour de mousson, est une pièce en trois actes sur la vie du 
poète Kalidas. Au premier acte, on voit d’abord son amie Mallikâ en conversation avec sa mère dans 
un petit logement très modeste, à la campagne, dans un décors montagneux. Mallikâ arrive de 
l’extérieur, trempée par la pluie, et décrit son ivresse et sa joie à sa mère Ambik� qui, elle, lui parle 
raison et l’informe d’une demande en mariage alors que Mallikâ ne veut épouser que Kalidâs, déjà 
poète mais modeste pâtre à l’époque. Des messagers du prince arrivent alors, qui, ayant entendu parler 
des talents de Kalidâs, lui proposent de devenir poète de cour. Indécision de K., encouragements de M. 
qui le pousse à partir. L’acte 2, bien des années plus tard, correspond à une seconde visite des 
messagers du prince, les uns (duo burlesque des femmes Ranginî et Sanginî, pseudo-ethnologues 
faisant une recherche sur les conditions de vie du grand poète Matrigupta (nouveau nom de Kalidâs), 
suivi du duo burlesque des hommes Anusvâr et Anunâsikâ chargés d’arranger les lieux pour l’arrivée 
du poète. Celui-ci passe par le village, en route pour son nouveau poste, au Cachemire dont il est 
nommé gouverneur. L’acte 3, encore des années plus tard, est le dernier entretien de K et M, celle-ci 
mariée et mère d’une petite fille, usée par une vie de labeur, de pauvreté et de nostalgie, celui-là, marié 
aussi à la princesse héritière, insatisfait des plaisirs de la cour et de la gloire, l’inspiration poétique 
tarie. Trois extraits distribués, pris de chacun des trois actes  

�dhe adh�re, litt. à moitié inachevés, les inaccomplis, retrace la banalité du drame du couple 
insatisfait d’une façon qui, à l’époque, fut considérée comme très moderne à cause du langage 
délibérément banal et contemporain, à cause aussi du choix des noms : les personnages ne sont pas 
individués (ils sont en particulier numérotés et non nommés pour ce qui est des hommes, désignés par 
leur statut dans la famille pour les enfants), tout par ailleurs tourne autour de la femme (seule la 
femme n’est pas désignée par une relation, mais dans l’absolu, par str�). C’est le même acteur qui joue 
tous les personnages masculins, en changeant de costume à chaque rôle (pantalon-chemise, pantalon-
manteau, pantalon-Tshirt, pantalon démodé-long manteau). Pourtant les dialogues montrent que leurs 
noms ne sont pas oblitérés car on parle d’eux par leur nom Les conventions théâtrales n’ont cependant 
rien d’innovateur par rapport au théâtre bourgeois (scène « à l’italienne », décors réaliste, etc.) qui 
domine les années cinquante. Au début de la pièce, on sait déjà que le mari de la femme (elle s’appelle 
Savitri) est parti. L’extrait qui est distribué intervient à la fin de la pièce, et récapitule les divers 
épisodes de la vie de Savitri, constamment en proie au manque, qui reproche constamment aux divers 
hommes dont elle s’est servie pour combler ce manque d’être eux-même en manque, cad d’être eux-
mêmes des hommes « incomplets ». La même thématique est explorée dans Andhere band kamre, long 
roman (400p) de M.Rakesh. 
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